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Bonne renommée vaut mieux que ceinture dorée.—Nous croyons, 
dans les circonstances que nous traversons, qu'il est à propos de mettre 
de nouveau notre clientèle en garde contre certains vendeurs d’obliga­
tions qui font une spécialité d’offrir au public des valeurs qui ne repo­
sent pas sur.des bases solides, des valeurs peu recommandables et qui ne 
peuvent manquer de faire subir à leurs porteurs des pertes assez consi­
dérables, sinon des pertes sèches.
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fois $8. et 10. Voilà un autre profit de $300. à $400. pour un troupeau 
d'une soixantaine de bêtes.

Faire travailler les bêtes à arrondir le budget familial nous paraît 
fort pratique.

Sulphate d’Ammoniaque
Fabriqué au Canada

Moutons et labour d’été.—Le labour d’été coûte cher. Le “Coun­
try Guide” de mars fait connaître l’expérience d’un de ses lecteurs: il 
se sert de moutons pour l’aider à faire son labour d’été; ainsi il diminue 
ses frais et augmente ses revenus. Les moutons broutent les mauvaises 
herbes dès qu’elles paraissent, ils sont même friands des racines de 
chardon jaune. Les moutons, s’ils sont en nombre suffisant, dispen­
sent de donner une couple de coups de cultivateur après le coup de 
charrue. Or, on calcule que deux coups de cultivateur coûte $1.50 de 
l’acre, donc $150 pour cent acres. Voilà donc un profit de $150 par 
cent acres de labour, du seul fait de la présence des moutons sur lé 
labour. Ajoutez à cela que les moutons améliorent la terre par le 
fumier qu’ils y déposent et par le tassement du labour qui a pour 
effet que la terre garde une plus grande quantité d’humidité. Cela 
revient en profits, l'année suivante, sous forme d’une meilleure récolte. 
Encore un profit attribuable aux moutons. Enfin, quand les. moutons q.. putt alliaiciiica .10 opaigicg. 2. JJ, 
ont mangé toute la saison, ils valent de $6. à $7. pour la viande, par- poration des Obligations Municipales, Ltée.

Les choux-ficurs de M. de Jong, qui 
ont remporté le premier prix à la 
Contention de T Association aes Mar- 
raîchers de l‘A mérique, à South Bend, 
Ind., E. U.. 10-15 septembre, 1958.

Le Stlphate d'Ammon aque 
ARCADIAN*

Diffère du Sulphate d’Ammoniaque 
commercial, seulement en ce qu’il a été 
été soumis à un procédé de séchage et de 
sassage pour le rendre fin et sec et facile 
à appliquer comme engrais de surface. 
Il contient plus de 2514% d’ammonia- 
què (l'équivalent de 2034% de nitro- 
gène.) * Marque de commerce

Des faillites se sont produites récemment qui devraient assagir 
les épargnants qui confient leur argent à des vendeurs ou à des maisons 
qui ont déjà trompé le public par de fausses représentations et de 
fausses promesses.

L’épargne canadienne française a. trop souvent été saignée à 
blanc par des institutions peu scrupuleuses dans leurs méthodes et qui, 
cependant, sous de fausses apparences d’honnêteté, ont surpris sa 
bonne foi.

Ces transactions que nous qualifierons de malhonnêtes sont 
préjudiciables à la bonne réputation des bonnes maisons canadiennes- 
françaises et sont de nature à nuire considérablement au crédit natio­
nal. Ces petites maisons dont nous voulons parler se soucient fort peu 
des intérêts de leurs clients et n’hésitent pas à les diriger dans des en­
treprises qui leur feront perdre les fruits de leurs épargnes, du moment 
qu’elles peuvent réaliser de belles prébendes.

Ces saignées, qui sont pratiquées, dans bien des cas, sur de pau­
vres rentiers ou de pauvres veuves, sont désastreuses. Elles sont d’au­
tant plus désastreuses que le pouvoir de récupération de nos compa­
triotes est très limité. Nous n’avons, en effet, que l’industrie agricole 
qui puisse alimenter nos épargnes.—- La Debenture, organe de la Cor-
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V 12 S. Jules, pape, confesseur.
S 13 S. Herménégilde, martyr
D- 14 II Pâques. Sol. de l’Annonciation.
L 15 S. Justin, martyr.
M 16 S. Benoit-Joseph Labre, confesseur.
M 17 SOLENNITE DE SAINT-JOSEPH.
J 18 S. Eleuthère, évêque et martyr.
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The Barrett Company, Ltd., Ammonia-Benzol Dep’t. C-4-29 C A
Toronto 8, Ont., Canada.
Veuillez m’envoyer gratis un paquet échantillon de Sulphate d'Ammoniaque Arcadien. Je 

suis spécialement intéressé dans..........;................... ..............................................................................
_ (Ecrivez les sortes de récolte dans la ligne ci-dessus).

et désire que vous m’envoyiez les bulletins sur ces sujets.

Adresse................................... ....................................................... ............................ .
(Veuillez écrire Nom et Adresse en lettres majuscules d'imprimerie)

$ 5
Les prix ne seront jamais assez élevés pour permettre au cultiva­

teur indolent et négligent de faire du profit.

Le temps de semer approche. Avez-vous tout ce qu'il vous faut 
sous la main ? Ne prenez pas de chance.

Production économique ne signifie pas dépense initiale moindre. 
Cela veut dire plus forte production et moindre coût de revient.

On devrait plutôt s’appliquer à faire ressortir les multiples occa­
sions qui s’offrent à la jeunesse que perdre son temps à ergoter sur des 
problèmes qui se résoudront tout seuls.

Pourquoi ne pas tatouer l’animal pur sang enregistré, de manière 
à ce qu’on puisse toujours le reconnaître? Les mailles du système 
actuel sont trop larges.

C’est le temps de faire votre inventaire, afin de savoir où vous 
en êtes. L’homme d’affaire fait son inventaire au moins une fois l’an. 
Le cultivateur trouverait profit à faire de même.

Le cheval.—Certaines gens croient qué les beaux jours du cheval 
sont finis et que l'automobile l’a supplanté, mais une étude appro­
fondie de la question révèle que le cheval remplit encore un rôle pri­
mordial dans la civilisation actuelle. L’avenir du cheval nous semble 
encore brillant pour la livraison légère à courte distance dans un 
rayon de six milles, pour les attelages de trait et pour l’ouvrage de 
ferme. Les éleveurs dé chevaux ont raison d’avoir confiance et d’en­
tretenir des sentiments d’optimisme sous ce rapport.

Un conseil.—Si vous avez de l’argent à placer, n’allez pas le ris­
quer sur des valeurs dont vous ne connaissez rien personnellement.

11 n’y a pas de plus sûr placement que les obligations municipales, 
provinciales et fédérales, ou encore les obligations émises par des 
institutions religieuses.

Gardez-vous surtout de spéculer à la Bourse. On ne joue pas 
avec le feu sans risquer de se brûler les doigts. Celui qui spécule court 
toujours le risque de perdre son argent.

Le produit de nos érables.—Une activité extraordinaire règne 
actuellement au vaste entrepôt de la société des Producteurs de Sucre 
et de Sirop d’Erable de la province à Plessisville. La formation de 
cette société a eu. pour bon résultat dé donner un nouvel essor à l’in­
dustrie sucrière. La classification des produits, la création de nouveaux 
marchés, ont rendu plus payante la fabrication du sucre et du sirop 
d’érable. Lé nombre des producteurs a augmenté considérablement 
et beaucoup d’érablières qui étaient inexploitées ont été“entaillées” 
cette année.

D’après les plus récentes statistiques, il y a 19,292,593 d’érables 
entaillés dans la province, 3,132,872 en Ontario, 98,086 en Nouvelle- 
Ecosse, 26,759 au Nouveau-Brunswick, et 50 dans File du Prince- 
Edouard. C’est dire que,notre province est le pays du sucre d'érable 
par excellence. Dans la Beauce seulement, on compte environ 3,000,- 
000 d’érables. Notre production annuelle est évaluée à 30,000,000 
de livres et nous en exportons 6,000,000 à l’étranger. L'an dernier, 
la société des Producteurs de Sucre a fait des expéditions considérables 
de sucre et de sirop en Europe et la demande pour ces délicieux pro­
duits québécois est encore plus forte cette année. Chaque érable pro­
duit en moyenne 112 livre de sucre par an etil y a approximativement 
20,000 fabricants dans la province.
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CHOUXFLEUR 
Canadien

LE ruban bleu pour ses choux-fleurs, ce que. les pommes ci-dessus furent coupées 
n’est rien de bien nouveau pour M. dans un champ sur lequel on avait employé

Klaas de Jong, de Kildonan-Est, Manitoba le Sulphate d'Ammoniaque à raison de 200 
Ses choux-fleurs ont de nouveau remporté livres à l'acre.
les honneurs à la Convention de l’Associa- Essayez le Sulphate d’Ammoniaque pour 
tion des Maraîchers, tenue à South Bend, vos propres récoltes. Vous le trouverez des 
Ind., E U. plus économiques, de longue durée et des

Le champion pour choux-fleur, emploie. plus satisfaisants comme engrais de surface 
comme de raison, le Sulphate. d’Ammonia- pour toutes les récoltes de légumes.
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